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Hommage reconnaissant au sexe fort

Lors de la votation vaudoise du dernier

dimanche de février, il y avait en
présence, comme toujours, les hommes
qui étaient « pour » et les hommes qui
étaient « contre ». Les hommes qui
volaient « oui » et les hommes qui
votaient « non ».

Et — c'est là l'essence même de la
démocratie — les hommes qui étaient
«pour ou contre» les hommes qui
étaient « pour », et les hommes qui
étaient « contre » ou « pour » les hommes

qui étaient « contre ».
En plus, des centaines d'hommes qui

étaient « contre » mais n'ont pas bougé,
ce qui laisse aux hommes qui étaient
«contre» la noble satisfaction de
proclamer que les « contre » sont infiniment

plus nombreux qu'un vain peuple
ne le pense.

En plus encore, une imposante phalange

d'hommes qui étaient « pour »
mais n'ont pas davantage bougé, ce qui
permet aux hommes qui étaient « pour »
d'affirmer que la victoire eût aisément
pu changer de camp.

Cette démonstration peut sembler un
brin compliquée aux femmes qui ne
comprennent et ne comprendront
jamais rien aux finesses de la politique ;
mais pour les hommes qui ont l'habitude

d'aller au fond des choses avec
autant de conscience qu'ils vont au fond
du verre, elle est limpide et claire
comme est clair et limpide tout ce qui
touche à la politique.

Tant que les Vaudois n'auront pas
atteint le haut degré de conscience
civique qui caractérise les pays lointains
où les élus obtiennent plus de voix
qu'il n'y a de citoyens inscrits sur les
rôles des électeurs, il faut se contenter
du pis aller actuel.

C'est regrettable...
Il y aurait pourtant une expérience

à tenter, puisqu'on l'a tentée ailleurs
avec succès : permettre à chaque électeur

de déposer des bulletins dans chaque

commune où il est de passage
Avec les moyens de locomotion dont

nous disposons chez nous, trains, omnibus,

accélérés, directs, légers, flèches
rouges, autos, trottinettes à essence ou
semelles crêpes, trolleybus, tracteurs,
cars, télésièges, vélocipèdes, trams,
jeeps, chars à bancs, téléphériques,
bateaux, funiculaires, qui bougeottent
particulièrement les samedis et dimanches,
on verrait ce qu'on verrait : on n'aurait
plus à avouer piteusement que le 25 %
des électeurs se sont rendus aux urnes.
L'étranger roterait d'admiration en
apprenant par l'A.T.S. que le 256 % des

citoyens ont rempli leurs devoirs
civiques.

Vous pensez qu'étant femme j'exagère.

Vous vous trompez, c'est mon
patron, M. Jean du Cep, qui m'a fourni
ces données en me jurant que, si elles
ne se révélaient pas exactes, croix de
bois, croix de fer, il ne boirait plus
jamais un verre
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Le résultat de la votation de fin
février me remplit d'une reconnaissante
émotion :

Je connais une brave veuve vaudoise.
Depuis plus de quinze ans, elle est attelée

à la noria qui amène l'eau au moulin
d'un ménage dont le mari a été

enlevé à l'affection d'une tendre épouse
et de quatre enfants. Elle trime du matin

au soir pour élever dignement sa
smala, lui donner à manger. En lui
refusant le droit de vote, vous avez
voulu lui éviter la tentation de gaspiller
son temps dans des meetings. C'est très
noble et très délicat.

J'en connais une autre, infiniment
plus malheureuse puisque son électeur
de mari est vivant. Si vivant qu'il se
saoule à journée faite, tandis que sa
non-électrice de femme fait des lessives,
des ménages, les effeuilles, les vendanges,

les revues de printemps. Là encore
le sexe fort s'est montré fort intelligent
en refusant à l'épouse la possibilité de
suivre son mari au café pour y discuter
des problèmes politiques du moment.

Je connais — c'est que j'en connais •

du monde — quantité de demoiselles
d'un certain âge, celles qu'on appelle
péjorativement des vieilles-filles (avec
un trait d'union pour bien marquer
qu'elles n'ont pas trouvé le trait
d'union), qui refusent de rester dans leur

coquille de douce solitude et se dépensent

dans les ouvroirs, sociétés de
couture, lessives de guerre et autres œuvres
de bienfaisance. Le corps électoral a eu

la sagesse de les y laisser. Moins sage.

il les aurait enlevées à leurs bénévoles

travaux pour les diriger sur les assemblées

de quartiers, les congrès, les
banquets.

Merci Messieurs La femme vaudoise

a tant de soucis, de si longues journées
de travail (première debout, dernière
couchée) qu'il est heureux qu'elle aie

rencontré dimanche 25 février des hommes

conscients de leurs responsabilités
el bien décidés à continuer à assumer
seuls ces responsabilités.

Merci pour moi Merci pour mes

sœurs si comblées
Je ne vous dis pas « à votre santé »,

le thé ne se buvant pas avant, pendant
et après les élections, mais seulement
de cinq à sept...

Alphonsine Bovard,

secrétaire particulière de

Jean du Cep.

Au „Café Vaudois"
Mels el vins
connus au loin

Tél. 3 63 63 R. Hottinger

— Une "PERMAHiEiiCE" deux fois par mois...-

En avril 1951 : Les lundis 9 et 23, de 17 à 19 h., au Buffet de la Gare de
Lausanne, II1' classe.

Bienvenue à tous les amis du « Nouveau Conteur ». La Rédaction.
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